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Il brûle vif un sans-abri
qui «s'intéressait à sa
femme»Un Italien qui a arroséd'essence à Palerme (Ita-lie) un sans-abri avant dele brûler vif a avoué lemeurtre à la police. Auxenquêteurs, il aurait expli-qué avoir agi par jalousie.Giuseppe Pecoraro, em-ployé dans une station-service, a reconnu samedisoir avoir attaqué Mar-cello Cimino qui dormaitdevant une mission demoines capucins de Pa-lerme, en Sicile.  «Il pen-sait que Ciminos'intéressait à sa femme»,a déclaré la police. «Ilss'étaient battus à son pro-pos quelques jours aupa-ravant». Le meurtrier aété arrêté après l'agres-sion mortelle qui a été fil-mée par des caméras desécurité et postée sur lessites web de plusieurs mé-dias italiens. 
Le minibus plonge dans
le ravin: au moins 15
mortsAu moins 15 personnessont mortes lorsque le mi-nibus qui les transportaitest tombé dans un préci-pice dans le nord du Pérouen raison de fortes pluies.15 corps ont été transfé-rés dans un hôpital etidentifiés. Mais le bilanrisque d’augmenter, car,selon la police, 22 per-sonnes se trouvaient àbord du véhicule lorsqu’ilest tombé dans le préci-pice, chutant de 400 m.Les pluies, incessantes encette période de l’annéedans la région, sont à l’ori-gine de l’accident.
Un bus fonce dans la
foule à Haïti: le bilan
s'alourdit Un autobus a foncé dansune foule de musiciens derue dimanche dans la villehaïtienne de Gonaïves,tuant 38 personnes autotal et en blessant 13 au-tres. Arrivés rapidementsur place, les services desecours ont transporté lesblessés à l’hôpital de Go-naïves.
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ALLOGO Allogo Melchior,un Gabonais de 28 ansexerçant le métier d'abat-teur, résidant dans le vil-lage  Billy-Effack, à 3 kmde la commune de Bitam,sur l'axe menant à Meyo-kye et Eboro, séjourne ence moment à la prisoncentrale d’Oyem, pouravoir sauvagementagressé à la machette sasœur cadette Marie-France Allogo, lui occa-sionnant une incapacitéde travail de 30 jours. Une source proche dudossier rapporte que lesfaits se sont déroulés àBilly-Effack justement.Nous sommes à la fin del'après-midi, ce jour-là.Les membres de la familled'Allogo Allogo Melchiorsont en réunion deconcertation pour statuersur la répartition des fraisde dédommagement ré-glés par une société d’as-surance, dans un accidentde la circulation ayant em-

porté un des leurs. Aubeau milieu de l’assem-blée, Allogo Allogo fait ir-ruption et se comporte defaçon désagréable. Faisant montre d’arro-gance, il demande séancetenante qu'on lui remettesa part d'argent, alors quela répartition du pactolen'est même pas encoreentamée. A la suite de

quoi le jeune homme, quia mauvaise réputationdans le bled, en raison deson caractère impulsif, estprié par les siens de se re-tirer de la scène. Au lieu de s'exécuter, Al-logo Allogo rentre plutôtdans une colère noire etcommence à menacer toutle monde. Un membre dela famille, qui prend l'ini-

tiative de l'éconduire en lefaisant sortir de la sallepour que la réunion sepoursuive tranquillement,est proprement pris à par-tie. Lorsque Marie-France Al-logo se lève pour séparerles deux antagonistes, leshostilités montent d'uncran, et la réunion tournerapidement au cauche-

mar. Allogo Allogo Melchiorrentre dans sa chambre eten ressort avec une ma-chette bien aiguisée. A lavue de l'arme blanche,c’est le sauve-qui-peut. Restée seule à sa portée,sa sœur, qui reçoit plu-sieurs coups de machette,occasionnant des bles-sures graves au niveau deson avant-bras gauche. La profondeur des plaiesest telle, que la victime estconduite d'urgence auCentre hospitalier régio-nal d’Oyem, où elle est ad-mise en soins intensifs. Lebulletin médical établi parle médecin-traitant feraétat de  plusieurs pointsde suture et d'une incapa-cité de travail de 30 jours. L'agresseur, qui a fonduentre-temps dans la na-ture, reviendra tranquille-ment au village une fois lecalme revenu. C'est seulement quelquesjours plus tard que l’an-tenne provinciale de la Po-lice judiciaire duWoleu-Ntem, basée àOyem, est saisie d'uneplainte déposée dans sesservices par la sœur de Al-

Melchior Allogo Allogo sous mandat de dépôt à Oyem
Inculpé pour coups et blessures volontaires sur sa sœur cadette Marie-France Allogo

ANS  
Oyem/Gabon

Les blessures infligées par Allogo Allogo Melchior à
sa sœur cadette ont nécessité...
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... plusieurs points de
suture.
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UN ressortissant burki-nabè, Maliki Barry, 28 ans,séjourne actuellement à laprison centrale d'Oyem. Illui est reproché d'avoirvolé une somme d'un mil-lion de francs à son compa-triote NourouBentounligou. Les faits sesont déroulés dans la ré-gion de Mitzic, fin févrierdernier. Pour commettre son for-fait, Maliki Barry, orpail-leur sur un siteenvironnant du chef-lieudu département de

l'Okano, en séjour dequelques jours chez Nou-rou Bentounligou, profitede l'absence de son hôte,parti faire des coursespour son épicerie, . De retour à son domicilequelques heures plus tard,Nourou Bentounigouconstate la disparition deson visiteur... Mais aussi desa caisse contenant lasomme d'un million defrancs, fruit de sesépargnes plusieurs moisdurant.Il porte plainte auprès de labrigade de gendarmerie deSiat-Mitzic, qui ouvre aus-sitôt une enquête. De fil enaiguille, les pandores finis-sent par localiser le pré-sumé voleur, qui a trouvé
refuge au village Otouma,sur l'axe Mitzic-Ndjolé.Une descente sur les lieuxest organisée afin de l'in-terpeller. A la vue des gen-

darmes, Maliki Barryprend la poudre d'escam-pette. Direction: la forêt.C'est sans compter sur labravoure des pandores,

qui se lancent à sestrousses et, après plusieursheures d'intenses re-cherches, finissent par lerattraper tard dans la nuit. Une perquisition est par lasuite organisée à son domi-cile. Celle-ci permet de re-trouver cinq-cent quarantemille francs. Le reste de lasomme dérobée ayant déjàété dépensée. Conduit au poste, MalikiBarry reconnaîtra, lors del'interrogatoire, avoirabusé de la confiance deson compatriote en lui vo-lant un million de francs.Présenté devant le parquetd'Oyem, il a été, après au-dition, placé sous mandatde dépôt à la prison cen-trale de cette localit&.

Il dérobe un million de francs à son compatriote
Vol aggravé à Siat-Mitzic

LBON
Mitzic/Gabon

Maliki Barry à la brigade de gendarmerie de Mitzic
tenant le reste d'argent dérobé à son compatriote

Nourou Bentounlgou.
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C'EST dans cette posture,des plus spectaculaires,que ce véhicule, un OpelTrooper, a été retrouvé di-manche matin à Libreville,place de l'Indépendance,face à l'hôtel Monts de Cris-tal, à Libreville. N'eut été laprésence du soubassementdu bloc de mur en béton àcet endroit – une chanceinouïe –, le véhicule se se-rait retrouvé, dans sa follecourse, plus bas avec, peut-être, plus d'impact pour

ses occupants. Plus de peurque de mal, heureusement. Un témoin qui a formelle-ment identifié cet OpelTrooper affirme qu'il au-rait percuté la veille, à hau-teur de IAI, un taxi et uneautomobile de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG), sous unepluie battante. Les dégâtscausés par le dernier chocétaient d'ailleurs visiblessur l'aile gauche du véhi-cule accidenté ce di-manche-là. La mêmesource avance que le 4/4était conduit par unhomme jeune, en galantecompagnie de nombreusesfilles, tout aussi jeunes. Elle
ajoute qu'au vu du nombrede personnes à bord, onétait à la limite de la sur-charge. A quelle heure le

jeune conducteur et sespassagères ont-ils terminéleur course de cette ma-nière-là ? S'en sont-ils sor-

tis indemnes ? A notre pas-sage, en milieu de matinée,puis en fin d'après-midi,aucun témoin sur placepour nous renseigner surles circonstances exactesde cette embardée . Seulecertitude, la barrière mé-tallique du jardin de laplace de l'Indépendance apris un coup lorsque le vé-hicule fou s'est brusque-ment invité en son sein. Aumoins trois barres métal-liques en ont eu pour leurcompte. Bousillées! Don-nant ainsi un accès libre, àtout passant, à ce ver-doyant jardin protégé, mi-toyen du mausolée LéonMba.

Le résultat d'une cuite du samedi soir ?
Accident de la circulation à la place de l'Indépendance
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L'Opel Trooper tel qu'il s'est retrouvé dans le jardin
de la place de l'Indépendance après l'accident.
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logo Melchior, présentécomme un récidiviste. Ilest appréhendé, très tôtun matin, à son domicilede Billy-Effack, alors qu'ilest encore plongé dansson sommeil. Conduit sous bonne es-corte à Oyem, il a, lors del'interrogatoire, reconnules fais qui lui sont repro-chés. Il a  été présenté lemême jour devant le par-quet d'Oyem qui, aprèsaudition, l'a déféré à laprison centrale où il at-tend son jugement.


